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haits empruntent la même formule, combien leur portée est 
différente d’une année à l’autre !

Que le Seigneur nous donne sa paix ! Ne nous décourageons 
pas ! Que la durée de la guerre, que l’horreur de la collision 
effroyable qui met aux prises tant de peuples ne lasse ni no­
tre foi ni notre espoir ! Nous ne connaissons rien des desseins 
de Dieu sur le monde et sur notre époque. Peut-être l’heure 
de la miséricorde n’a tardé à, sonner que parce que la somme 
des larmes, des douleurs et des prières que devait ajouter 
cette épreuve à la commune rançon du genre humain n’a 
pas été fournie avec la générosité, la pureté d’intention et 
la compréhension du sacrifice que Dieu attendait de nous. 
Au lieu de suffrages, de supplications, de renoncements et 
de sincères efforts, beaucoup n’ont jeté dans la balance de 
la justice divine que de stériles paroles et de vaines curiosi­
tés ! N’oublions pas les derniers mots de Pie X mourant, 
les premiers appels de Sa Sainteté Benoît XV : “ Faites dis­
paraître les causes de la guerre. ”

Que le Seigneur nous donne sa paix ! Une autre raison qui 
doit nous aider à éviter la lassitude, c’est le mystérieux aver­
tissement du Maître : Observez les signes des temps. Le 
dernier avènement du Fils de l’Homme sera précédé par 
un conflit des peuples, plus terrible sans doute encore que 
celui auquel nous assistons, puisque les élus eux-mêmes cour­
ront danger d’y perdre la foi, mais toutefois à lui semblable 
au moins dans ses commencements. S’il est imprudent de fixer 
une date à la fin de ce monde — Notre-Seigneur ayant voulu 
nous la laisser ignorer — il n’est pas imprudent d’écouter 
sa parole, de veiller et de prier, parce que nous ne savons 
ni le jour ni l’heure de sa venue ; il ne nous a avertis avec 
tant d’instance que pour que nous nous tenions toujours 
prêts, car il viendra à l’heure qu’on l’attendra le moins 1 

Que le Seigneur nous donne sa paix : La sienne, cette paix 
qui est un des dons de son avènement et l’un des fruits de 
son Esprit. La paix dont il est le Prince et l’Auteur ; non 
la trompeuse paix du monde et de ceux qui aiment le monde 
et qui disent : -paix ! là où il ne saurait se trouver de paix,


